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rnais ce n'est pas là. Dans tous les cas, nous attendons lu vieux soldat à nouvelles ayant le môme but ont été érigées ou introduites. Il y a, en ou-
l'ouvre, et nous redoutons plus son sabre que sa plume. tre, un certain nombre d'écoles primaires appelées abusîvcs;parce qu lles se

Un journal anglais de cette ville annonce lic M. . sont form"es sans autorisation, et qui comptent au moins 20-instituteurs et0 .Aai ata congrès 300 lèe.Ce développemienit, a particulièrement été provoqué et opéré
américain la motion de rappeler l'ordonnance qui défend d'agiter dans son par le pape Léon XI
ceinte la question de Pabolition de l'esclavage. La mution a passé à une faible Le grand-duché de Toscanesiriclie en éta5lissemens d'enseignement
majorité. Delà à l'àboliion, et par conséquence nécessaire à la séparation supérieur, n'a pas moins fait pour l'éducation populaire. Ses 247 communes
du Nord et du Sud de l'Union, il n'y a pas loin. Car lesclavage est une ques- re 230 Piss dars de nouvelles méthodes. On évalue que les deux tiers dés en-
tion de vie ourde mort pour les Etats du'Sud. Ceci est un conrmencement de fans en âge de fiéquenler les écoles yreç.iivent l'instruction-
victoire pour l'A ngleterre. Il Le royaume lonbardo-vénitien est, sous ce rapport,.dans:une'situation

La nouvelle qu'avaienit répétée plusieurs journaux de la cession par le Mexi- Plus florissante encore. Les progrès y ont été plus rapides, surtout Ôepuis
Etas-Uisestdémnte, t s touv copltemntqu'en IS22 le gouvecrnemnent ya. introduit la loi de l'emnpire, autrichien, qui.

que, de la C.alifornie aux Etats- is est démentie, et se trouve complt ementevoir fquetation descole par les enn. -La
fausse, au dire des journaux américains. progression a été telle, pendant les dix premières années de l'applicatién de

On annonce qu'il vient d'arriver des bords de l'Océan pacifique à Washing- de cette loi, que le chiffre do la population des écoles qui, en IS22 s'élevait

ton, un exprès assurant qu'une escadre anglaise avait été aperçue dans ces joute
On gnoaitquee éaitsa estnaton;et u caieaitquela oluionà ce chiffre qui renferme plusieurs pensions partîculêéres, ceux qui sont en-

parages. Ontretenus aux frais e personnes bienaisantes, dans un certain nombre d'éo-
du litiýe, dont la rivière C'olumbia est l'objet, ne devînt plus embarrassante que les particulières de grandes villes, ceux qui reçoivent l'instruction dans
jamaîs. écoles primaires ouvertes pour les orphelins et les enfans trouvés; dans-les

Un décret de la Sacrée Congrégation des Rites, en date du 23 juillet, rend hospices qui leur son, destinés, ceux qui la reçoivent dans les 36 éco]es deb charité, si, enfin, on porte en ligne de compté la population des huit écoles
obligatoire pour tout l'univers, quant au breviaire et à loflice, la fûtc de Saint primaires lue Milan a ouvertes ou qu'elle se dispose à ouvrir à plus de 1,000
Louis de Conzagne, sous le rite de daîitbe mineur. Ce décret est tio:ivé sur élèves, et celle dles institutions netîvelles dont Veuxisé, Bergame, Crémronie,

l'éminente ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~V lineéd esiu nélqee u e ntnes(u notééXîce et Vérone s'enrichiiss7ent, nous trouvons que, dans le royaume loni-

I1ý-ninouvelle ayantt de mcm buti ontlqu été ériue ous introdates. -lIi yn alt en ou-c

Cependant ce décret ne devient obligatoire pour les différens diocèses harde-vé n ition, près de 200,000 pfanses bas âge participent à la première
sontfdcatio dans les écoles publiques. Cest environ un enfant sur dixhabi-

quprs sa putblication canoniue potur l3s Ordinaires, tans. Le gouvernement, pour atteindre un résultat plus efficace, ne s'est pas
"borné de injonctions. Il s'est charz- des deux tiers de-la dépense, c'et-

NOU VELLES IE LI GIUSES. à-dire. (le 26,000,000 liv. d'Autriche, l'autre, tiers, 1,300,000 liv.,' restantà
ITALuE. la charge des communes.

rmA Turin, l'éducation des enFrans pauvres est confiée aux disciples de
-Lo .1Çonifct, donne los détails suivans sur l'état de l'instruction priiaire Saint-Joseph Calasanzioe, à e u de Saint-Vincent de Patil et aux Seurds de

en Italie : Saint-Joseph. A côté te ces institutions, cette villerenferme un établisse-
l Les écoles populaires Paraissent S'étre maintenues pendant toutle moyen ment (lui lui est propre t qui serait digne d'être imité; nois voulos dire
, dlu nmoins dans les pincipales villes. Mais elles avaient tn cPrctèRe liuvre royale de la nmendicité instruite. Cette duvre décerne h encoti

mncilu i elles n'éicnt pas destinées aux pauvres; elles n aient pas ragemens eit t daes décomiendes aux enfns qui suient les écoles. nanprès leur
dcs êtalliscrins; dc b)ienfaisaice. Telles étaient, par exemple, lep écoles sortie de lécole, elle les dirige vers les profeanions qui leur conviennent le
règionnaires de !ome, ainsi appelées dc ce qu'il on exitait une dans cias- mieux : elle les recommande aux artisans les plu accrédités: elle leur av-
que quarmtier ou région. Lee historiens les ratàachent aux anciennes écoles corde dfes vqteiens et une petite pension poar les aider à subsister; enfin,
instituées par le sénat rotin. elle ne les aubandnne qurautant quiell les voit parvenus à tnom situation in-

"Les é s qui sontt aux pauvres des écoles publiques dpendaate et menant une vie estinlce. C'est un véritable patronage pour
sant dus à la charité raîcieii. Ici enicore Roée a docn le premier co- leune des époques de la vi e o r il est le plus salutaire."
p:e. Il dIate du poifiicat de Clément VI"[, vers la una du sýeizième sièrc'. R 0-M c.
Joshph Calasanquo, qui tut canonisé plus tur, et rui se recommande 36 école
la rconnahssance t la pr sa science autant (li par so vertu,n ie e pl l de uit

fopnda la premiMe école publique gratuite dans le Tn ransteaer, qu'il cqeoisit sueitdii ET Oue.
coiuise ie Cquzartier sou ile où le besoin dinstrtion se faisait le plus vive- u Saint Lcui dei Gozague, cet a glique jeune homme qui fut si cher à

mint sentir. San dtaclssamnt prop ellement qu'il s'en nt eva plusieurs Dieu, sur la trone, pr sri t, depuis qui est entré en possession de la
auitres sotis sa dirceîiuuî. Elles prirent le nomn d'èco/es charifebkes. Joseph félicité et de la gloire des saints, a laissé un souvenir de bénédiction permai
Caitesan enant ce- creligieux, qui forient encore ausjoirdeui le i-e- les hommes ; son culte 0est tellenent bépandu que (es nations même très
mier degré dc l'instruction primaire, joignait la fomurniture gratuiee d u éloignées, le vénèrent à 'envi, et invoquent sa puissante protection. Eh pet
tou' les objets liatériels nécessaires, et les livres. Il s'appliquait surtoLt à de.Jours, ce jene stnt remplit une longue carrière, et reçnt de Dieu, disîri-
élever les etifans sous F*cmîpire dl'unec sage et paternelle discipline ; atujour-- buteur des dons célestes, parmi tant d'autres grâces, la favetur spéciale dil
d'lîui encore les iistitutîiurt de la congrégation qu'il fonda continuent d'oc- lier à une admirab a innorenc une austrte non mois ad-irable, afi'n qut
conipagieri cux -tnénies les enflans am mumnt où ils quittent l'école jusqti'au pû:i. att moins étre tit modèle de pénitence pour ceuxi qui n'auront pas imitù
douNicile U Ee ltirE R prnU. ES pureté. On ne pouvait lus former qu'un seul déir: c'était que l'offices et

laehagedescomies

e D , l'institution des écoles charitables se répandit dieuttt dans la messe on sort honneur, depuis longtemps approuvés, devinsent de précepte
tolte Molnuie ltais elles de slaiet occupées que ade l'éducation des garçons pour tos ec qui sont tenus ux heures canoniales dans lotit lunivers. Or,
pauvres. E 1655 r ome Im premiére école gratti potir les flles il est arrivé, lion sans un tries sge conseil de la miséricorde de Dieu, que
pauvres, sur le slati dies iécols charitables: ce fut par arde tut pape moye- cette rce fû sollicitée, avec tun zèle ig ardent, dans ce siècle surtout o
aîre Vu o lile s furnit appelées violos îoutirelles, ain c èles la malice abonde, la charité se refroidit, et où lon a souvent à regretter, avec
familles idigelies n a y envoe lurs filles, on nccorlait à ces emltliuains ds la g rte de l'innocence, les fruits si rares d'une pénitence véritable. Occupée
distriblutions grtuites de paian, et île ptits dota, à la fin de ler éd esation. de ces pensées, ler EE. et RRo. qui composent la cour pontificale
Qinelqunes dnîîècs après, dlainres écoles pour les filles furent fondées à Rohe, aussi ie que plusieurs de NN. SS. l s évêques, et des géératx des ordres
à Viterbe et égionte f Lt heone. religieux, ont jugé que, pour arrtr l edéige les maux qài notus menacent,

1 A côté (l ces institusiope n se trouvait celle nondée à Rome. en 1537, il serait très avantgeux d'exciter louis les jours de plus en puns la viération
par sainte Angéle Merici, et la congrégtiou des aines Usulies, dans le et la nid des fidèles envers ce sain b et, Ces counséqtence, patessnt leurs
but d'instruire gra tui tel c iet les ptivres petites filles, et celle établier très hutbles prires e N. T. S. P. e pape Grplguoire XV. ils lui ont instani-
mme vill pate la conl-égiatiom de la Doctrine clarétiene. Mais la reniérs nt desiaòde qt.il daignât, par un décret général. étendre l'office et la messe
réservait exlusivemet lnsirt de 'écte à Celles des élèvs qui en vr honemr de saint Lois de Gonzague ain cîgé tant séculierqte régulier
se proposaient 'cbrassoer la vie gioastiqte, et n'apprerait a autres e, répandu de quelqte ordre qte ce soit, obli
le catéeism le a cture et le travailn tis mins : la seconde avait plur objet gées aint hures caGonales. N. S. P. accueillant avec bonté ces Isantes
essentiel l'en seignie men t eligieux, bien qu'elle omnât l'instr'ction éléenvu- prières, plaeri, cop a i use il est, lu désir texciter la piété envers nos célestes
taire gratuilînent oflibîte, et qu'eIl y eût joint deuîx degrés supérieurs d'en- pîrotecteurs, et brûlatnt de zèle pouir procurer le salut des iâmies, a répondu lir
saigement, l'un deouu les pélrens e la gramnmaire latie, lautre o la es mots, écrits de sa propre main ,Nous aiccéons à cette bmnédc Ainsi,
ilttaéroauire. peom se coîîfornuer aux itestions dLe S. S., Il est ordomné, par ce décret t-

Rouie li'a, poinut otublié qil'elle domina, il y~ a trois siècles, l'exemple des îîéral de la conîgrégatioun des sainîts rits, qu'à l'avenir le clergé s,éculier et ré-
mird de compte 37p2 écols primaies, dirigées par 4S2 gaitre, et gtlier répandu dans l'univers, y co prisles religieuses, récitera d'obligation

petuplées (e plus île il-,000 éloes. Detuis vint an1s, le 'ombre es écoles 'office etla esse d saint Louis de Gonzague, sous le rit doule-minetr, le
reiontiires de cette capitale S'est accru d'un tiers nil ed existe en ce nio- ouzitmejour des calendes de juillet (2a1 jivi), eeu, sri y d ci'êclemeot, a-
Me'nt 55. Des écoles paroissiales o r été obvertes secinq oit six ienstittionsI premier jotur libre, siv nt la concession fnte ap clergé de Rine et p'un grand


